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NOUVELLES POLITIQUES.

Arrivée de la malle. Hausse dans lafarine. 'Angeterre: Parlemeat, Elections,
Lord John Russell, Sir Robert Peel, CLasses moyennes. France: dffaire Des-
pans.-Cnbières. JBantquet des Réfornistes, Algéric. Belriquie. Bavière: LoIa
M1tontès. .llemagnc: Fermentation, lona-rie. Peuples Slares. Prussc: liberté
de la presse. Suisse r Diète;,Discouars d'oiwerture- Espagne : Lågat, Ministère,
.infante. Portugal. Gréce : Elections. Italie : FUte de St. Pierre et St. Paul,
Diner Iutrichien, Ceicronachia, Attributions judiciaires, Proscruis, Frére du
Pape.

Les nouvelles que nous a apportées la dernière malle sont de peu
d'importance pour le moment, mais promettent au moins pour l'avenir
une agitation par toute l'Europe ; nous entendons parler sous le rap-
port politique. Car sous le rapport commercial, il n'y a pas de grandes
crises à craindre et les approvisionnemens étaient assez considérables,
bien que la farine ait subi en deux rois une hausse de 4s. par quart.

Eu Angleterre, le parlement anglais tirait à sa fin,il devait être pro-
rogé le 22, et si le temps chaud continuait, les élections devaient être
remises après les récoltes. Bien que lord J. Russell ait perdu un peu
de sa popularité en empêchant la passation c'une mesure qu'on re-
garde comme une réforme sociale, on croit généralement que les élec-
tions lui seront favorables. Sir Robert Peel est toujours là en face de
lord J. Russell et attend .tont du temps son sort ne saurai être plus
indécis qu'à lheure qu'il est. Toutefois les élections vont avoir un
aspect tout caractéristique ; ce sont les hommes intelligents et d'opi-
nions modérées, libérales et sages qui formeront la grande majorité
des élus di peuple ; ce sont les classes moyennes qui vont paraître,
grâce à la politique du jour-.

En France, la faneuse afaire Despans.Cubieres est, dit-on, termi-
née.Le procès a été Iong et douloureux; c'est un drame de corruption,
qui s'est déroulù en face de la France entière. Les quatre accusés ont
été trouvés coüipables. M. Teste, l'un d'eux, pair de France, le sen.
tait bien ; aussi.a-t-il voulu échapper à la justice des hommes on se
suicidant mais heureusement sa tentative a été inutile, l'arme s'est
brisée, et M. Guizot en racontant ce fait à la chambre, s'est écrié que
c'était le sorf, la fatalité, car il ne re:onnait- pas la Providence. S1.
Teste, a par là prouvé sa culpabilité ; il est condamné à rendre les
95000 fr. qu'il a reçus, à payer le dotuble de cette somme comme
amende, et à perdre ses droits civils. MM. Parmentier, Cubières et
Pellapra perdent aussi leurs droits civils, e. premier eu ontre est con-
damné au maximum dle la peine, le second à deux ans de prison et à
payer 200000 fr., le troisième enfin au maximum comme cnntumnace.
Enfin ils sont solidaires, et M. Pellapra aura ainsi S à 900000 frr. à pré.
lever sur ses biens. Outrc cette affaire qui a occupé l'attention de
toute la France, les Réformistes commencent à s'agiter. il' y a eu un
grand banquet de 1100 personnes de ce parti, et M. Odilon Barrot et
plusieurs autres ont fait des discours des plus forts et cos plus énergi-
ques et tels qu'on n'en avait pas enl endu depuis S0..C?est la Réforme
Electorale surtout que ce parti a en vue. Néanmoins M. Thiers se
tient encore prudemment à l'é'cart, attendant patiemment le moment
favorable pour venir agir ennmaître.-D'm atutre côté, le gouverneur
par inferim de lAlgérie, le général Bedeau écrit au gouve.rnement
français ; il lui représe«nte la situation des afiaires du Maroc' lEnpe-
reur et Abd-el-Kader anix prises,et propose d'intervenir. Il croit que,
dans le cas où la paix ne pourrait se faire, on appuyant ['Emperenr, la
France et son allié assureraient pour j:mais la tranquillité de l'Algérie.

En 3elgiuie, il n'y a rien d'important ;-lcs grains de toutes sortes 'y

abondent et il v avait une baisse -assez considérable dans lus difÎi-
rentes céréales.

En Baviére,l peuple se montrait les plis müÛcontents de l'ordre dc-
Choses actuel. Lotla Montés perdait de sa popula'rit& et dans plus d'une'
occasion le peuple s'est permis de la liier et le lui lancer toutes sortes
-le projectiles ; mais le Roi a voulu que les nutorit és vinssent il-
p!orcr la cléimence de lex-coiédienne. Quelle dlgradat ion L

Tout cela n'est rien comparé il la fiermentation de PAllemagne.. D(c
dément les Allemands sont las de tyran nie ; ils discut qu'il leur btt mliain-
teuranides institutions libérales. Les Etats Htongrois entre au tres demandent
aven obstination et persismnc' la liberté de la Presse, la libertû d'Associa-
tion, le droit de controler les artes du Gluîvernement, l'égalité dan. Il ré-
partition dep impôte, etc. etc. iec. Ce 'est pias tout ; l'Autriche est dans
des transes continuelles ; la Sui-'se et l'inlic lPinquit'ent mortellement ; et
es peuples slaves de l'Allemnîgne parlent de se réunir à toutes les autres po-
pulations slaves, et de se mettre sous la i rotertiun d'un même.seeptre: La
Russie seconde les vues de lPAtutriche et croit arréter le mouvement en ei-
prisonnant quelques centaines dindividuie, niais elle se trompe grandement;
le germe de la liberté ne se conprime pas par de tels moyens.

En Prusse l'excitation parait s'apniser. Le peuple comprend que ce
n'est pas un moment favoralle' pohr se montrer malin ; il se résigne et at-
tend patiemment que la liberté dc la Presse vienne l'aider à sortir de soi
état présent.

La Diéte Suisse a ouvert ses séances le 5 .Toutes les puissances y
étaient represeuntées par leurs ambassadeurs, lPexception de l'Autriche, d-
la Russie et de la Prusse qui se sont ab;tentues, et dit N'ionce et de l'a nbas.
sadeur de Bnlvièro qui se sont excusés. Le diseours d'ouverture, par iM
Oschenbein, ne pairle pas des Jésuite. Il se prononce fortement pour la
Révision du pacte fédéral. et parle de la note de M. Guizot qui y déclare
que si la majorité passe des mesures coercitives conre la minorité L'inter-
vention étrangère aiura lieu.Tout était îrruille ; mrais or, regardait l'avenir
avec crainte, car il s'y prepare une crise peut-etre mme une révolution

- L'Espagne était toiulorrs dans la même situntion ; le Légnt étaiit arrivé,
mais n savait à qui s'adresser. Car le ministère est toujours sur le point
de tomber, il est sans argent, et est obligé (le puiser dans les trésors d'insti-
ttutions pour l'éducatii. Des ouvertures ont eté faies en France à Nar-
vnea pour le mettre à la tête du ministère espagnol, mais la négociation a
manqué, aussi bien que le mariage di l'lPtîinante Josepha avec un générL
d'Espagne : le gouvernement n'a pas voulu le permettre.

En Portugal l'ordre était rétabli ; re.!tait à tenir les promesses. Une cons-.
titution, la liberté, dei gi.ramiee, voi!à bien de quoi pour Dona Maria ; elle
attra bien <le la peine à se résigner i ces concessions.

La Grèce était tranquille ; il y avait eu trnc tentative d'insurrection qui
aLit été comprimée à temps. Lez élections étaient sur le point davoir-
lieu, et si Coletti n'avait pas une majorité imposante, toutes les prévisions.
deva:ent être trompées.

L'Italie continuait p!uts quejaniais à étre agitée d'utne extrémité à lnutrc--
Le jour de la Fête de Saint Pierre et Saint Paul, le peuple s'était nssemblé
à Rome sur la place publique.et n'avait pis proföré dn seil mot, vû la dé-
fense faite par le Pape dle se réunir. Tout-à-coup le bruit se répand que
l'ambassadeur d'Autriche donne un diner où, sont invités des Cardinaux et
que c'est un prétemte pour régler l'ordre d'une intervention armée. La pio-
pulace se met donc en marche et arrive en -fice le l'hôte dlu ministre. Elle
allait se livrer à sa fureur si le fameux Cireronnchia nî'étatt venu explirter
l'afraire atu peuple qui s'es; alors apaisé et dispersé. Cela n'a pas empêché
les Cardinaux, convives du ministre, de sortir imndintement le Rome.
[i n'y a plus de moyen ; l'élan est donné ; l'idée de la liberté est trop
bien enracinée au cœeur des 1taliens pour vouloir arrêter le mouvement. La
peuple veut des inmitutions libérales là comme ailleurs ; ce serait impoliti-
que que <le ne lui en donner lias. Le Pape continue toujours ses rtbormes
C'est par son ordre que S. E. le Carlinal Secrétaire d'lEat -vient de publier
une instruction pour régler les diverses attributions judiciaires. Le Tribu-
nal Del Governo prend le titre de Tribunal Criminel tde Rome et le Tribu-

ial de la Chamlire Aposmtolitque s'appellera Tribmtrial, Civil de Rome: Quel-
qlucs Cardinnux ont présen16 à S. Sainteté une li4te de cent notms ; .'tnient
les noms de 1300 citoyens dc Rome qu'on proposait de bannir, le Pape s'y
est refusé et s'est encore par là attiré les ap'platdissernens des populations.


